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froid ? . L’homme eft fait pour fupporter beau¬
coup plus dechofescpi ’ilne le fait ; il ne cor .noit
preique jamais fes forces chez les nations civi -
lifées , parce que l ’éducation qu ’il y reçoit tend
toute à les détruire , & réuHit toujours dans ce
projet . Si l ’on veut voir l ’homme phyfique tout
entier , c ’eft chez les nations fauvages qu ’il faut
le chercher , c’eft -là feulement où l ’on voit ce que
nous pourrions être : nous ne pouvons à coup lùr
que gagner à adopter leur éducation corporelle .

CHAPITRE XL

Du Rhumatifme .

$ . 163 . T E rhumatifme eft , ou avec fievre ,
.Lj oa fans fievre . Le premier eft une

maladie de la même efpece que celles dont j ’ai
parlé ; une inflammation qui eft annoncée par
une fievre violente , avec friflon , chaleur , pouls
dur , mal de tête : l ’on fent même quelquefois un
froid extraordinaire , avec un mal - aife général ,
plufieurs jours avant que la fievre fe déclare . Le
fécond jour , le troifievne , quelquefois même le
premier , le malade eft faifi par une douleur vio¬
lente dans quelques parties du corps , fur -tout
aux articulations , qui en empêche abfolument le
mouvement , & qui eft bientôt accompagnée de
chaleur , de rbugeur 8c de gonflement dans la
partie . Le genou eft fou vent la première partie atta¬
quée ; quelquefois tous deux le font enfemble . Il
arrive fouvent que la fievre diminue quand la
douleur eft fixée ; d ’autres fois elle pçrfifte plu¬
fieurs jours , & redouble tous les foirs . La dou¬
leur diminue au bout de quelques jours dans une
partie , & en attaque une autre . Du genou elle
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va au pied , à la hanche , aux reins , aux épau¬
les , au coude , au poignet , à la nuque , & ibu -
vent dans les parties moyennes . Quelquefois une
partie fe dégage tout - à - feit quand l ’autre eft at¬
taquée ; d ’autres fois plufieurs , & même , comme
je l ’ai vu , toutes les articulations font attaquées
en même -temps , & alors l ’état du malade eft a£
freux ; il n ’eft capable d ’aucun mouvement , &
il craint le fecours de tous ceux qui voudroient
l ’aider , parce qu ’on ne peut pas le toucher fans
le faire fouffrir , Il ne peut pas foutenir le poids
des couvertures , qu ’on eft obligé d ’appuyer fur
des arceaux ; & le mouvement qu ’on imprime
au plancher , en marchantdans l 'a chambre , redou¬
ble fes douleurs . Les endroits où elles font ordi¬

nairement les plus cruelles & les plus opiniâtres ,
font les reins , les hanches & la nuque .

§ . 164 . Le mal fe jette auffi fouvent fur la peau
de la tête , & les douleurs fofit exceflives . le l ’ai

vu attaquer les paupières & les dents avec une
violence qu ’on ne peut pas décrire . Tant que le
mal eft extérieur , quelque douloureux qu ’il foit ,
fi le malade eft bien conduit , il n ’y a pas un grand
danger ; mais fi par quelque accident , par quel¬
que faute , ou par quelque caufe cachée , le mal fe
jette fur quelque partie intérieure , il eft extrême¬
ment dangereux . S ’il attaque le cerveau , il occa -
fionne un délire frénétique ; en fe jettant fur le

poulmon , il fuffoque ; & s ’il attaque l ’eftomac ou
les entrailles , il produit des douleurs inouies ,

occafionnées par l ’inflammation de ces parties ,
qui , fi elle eft forte , tue promptement . Je vis il
y a deux ans un homme robufte , qui , quand on
m ’appella , avoit déjà la gangrené dans les boyaux ,

dont le mal avoit commencé par un rhumatifme
aux bras & à un genou , qu ’on avoit voulu diftiper
en le faifant fuer avec des chofes chaudes , il avoit

effectivement beaucoup fué , mais l ’humeur in -
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flammatoire fe jetta fur les intcflins , Finflamma -

tion dégénéra en gangrené , après trenre -fix heures
de douleurs les plus aiguës , <x il mourut deux heu¬

res après que je l ’eus vu .
165 . Souvent le mal efl moins violent , la -

fievre ett peu forte , elle celle entièrement dès
que les douleurs commencent , & les douleurs

n ’attaquent qu ’une ou deux parties .
j§. 166 . Si le mal relie long -temps fixé fur une

articulation , on doit craindre que le mouvement
en relie géné pour toute la vie . J ’ai vu une per -
fonne à qui un rhumatifme à la nuque a laiffé un
torticolis qu ' elle garde depuis vingt ans ; & un
pauvre jeune homme , dans un chalet du Jurât , qui
avoit perdu le mouvement d ’une hanche & des
deux genoux ; il ne pojuvoit être ni debout ni alfis ,
&C il n ’avoit eue peu d ’attitudes pollibles dans
le lit .

§ . 167 . La caufe la plus ordinaire du rhuma¬
tifme , c ’ell la tranfpiration arrêtée , & un épaif -
lilfement inflammatoire du fang ; c ’elt cette der¬
nière caufe qu ’il faut d ' abord combattre , parce
que tant qu ’elle fùbfifïe on travailleroit inutile¬
ment à rétablir la tranfpiration , qui fe rétablit
d ’elle -même quandl inflammation en : guérie ; ainli
il faut traiter cette maladie comme les autres ma¬

ladies inflammatoires dont j ’ai déjà parlé .

$ . 168 . Dès que le mal efl déclaré Fon don¬
ne un lavement N & 5 , & une heure après on
fait une faignée de douze onces au bras . L ’on
fe met au régime , & l ’on boit abondamment
de la tifàne N© a . & du lait d ’amandes N° 4 .

Dans les campagnes , où les laits d ’amandes font
trop coûteux pour le peuple , on peut leur don¬
ner du petit lait extrêmement clair , adouci avec

un peu de miel . J ’ai vu un rhumatifme très - gra¬
ve guéri après deux faignées , fans aucun au -
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tre remede ni aliment pendant treize jours . le
petit lait peut aulfi fervir avec fuccès pour les
lavements .

$ . 169 , Si le mal ne diminue pas confidérable -
ment après la première ûignée , il faut la réitérer

au bout de quelques heures . J ’en ai fait faire qua¬
tre dans les deux premiers jours , & quelques
jours après une cinquième . Mais ordinairement
la dureté du pouls diminue après la fécondé ; &
lors même que les douleurs continuent également
fortes , le malade eft cependant moins inquiet .
Il faut réitérer tous les jours le lavement , même

deux fois , fi chaque lavement n ’évacue que peu ,
& fi le malade fouffre de grands maux de tête .
Dans les cas exceflivement douloureux , le mala¬

de ne peut pas fe mettre dans l ’attitude néceffai -
re pour les recevoir ; alors il faut rendre les boif -
fons aufli relâchantes qu ’il eft poflible , & lui don *
ner foir & matin une prife de crème de tartre
N° 2.4 . Ce remede joint au petit -lait , & pris pen¬
dant long - temps , a guéri deux perfonnes à qui
je l’avois confcillé , de douleurs de rhumatifme
qui depuis plufieurs années revenoient très - fré¬

quemment avec un peu de fievre .
Les pommes & les pruneaux cuits , les fruits

d ’été bien mûrs , font les meilleurs aliments .

L ’on épargne beaucoup de douleurs aux mala¬
des , en tenant toujours un efluie - main fous leur

dos , &c un autre fous leurs cuifiès , qui fervent
à les remuer . Quands ils ont les mains libres „

un troifieme efliiie - main pendant d ’une corde qui
traverfe le haut du lit , leureft extrêmement utile
pour s ’aider eux - mêmes .

§ 170 . Quand il n ’y a plus de fievre , & que
le pouls n ’a plus de dureté , je purge avec fuccès
avec la potion N° 23 ; & fi elle procure au ma¬
lade cinq ou fix felles , il fe trouve ordinairement
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très - fonlagé ; on la réitère avec fuccès le furlen *
demain , & quelques jours après . ( I )

Ç . 171 . Quand les douleurs font exceffives ,
elles ne fouffrent aucune application ; mais on

peut employer les bains de vapeurs , qui , moyen¬
nant qu ’on les Jaffe fouvent & long - temps , fou -
iagent très - efficacement .

Ces bains de vapeurs confident uniquement à
porter la vapeur de l ’eau bouillante fur les parties

malades , ce qui efi : toujours srffez aifé au moyen
de plufieurs artifices très - fimples , dont les cir -
confiarccs déterminent le choix .

Quand il elt poffible , il fifut employer conti¬
nuellement quelqu ’une des applications émol¬
lientes N° 9 . ( l ) Un demi -bain ou un bain en¬
tier tiede , dans lequel le malade refte une heu¬

re , après les faignées luffifantes 8 c plufieurs la¬
vements , foulage infiniment . J ’ai vu un malade

y entrer avec les douleurs les plus aiguës des
reins , des hanches & d ’un genou ; il fouhrit en¬

core cruellement dans le bain & en le quittant ;
mais une heure après être rentré au lit , il fua

pendant trente - fix heures , plus qu ’on ne peut le

( 1 ) Il nous paraît qu ’on doit employer dans cette efpece
de rliuniatifmc , les purgatifs , auffi - tôt que le pouls cft
relâché , fans attendre qu ’il n ’y ait phis de fièvre . On don -
neia d ’abord les plus doux , tels que la potion Ko i ; ; niait
fi les douleurs & l ’enflure des parties afièâécs continuent ,
on emploiera des décoctions fuciorifiques &■purgatives , ciotic
on fera prendre au malade deux gobelets il trois heures d ’in¬
tervalle , tous les matins ; nous les avons vu produire cct ]f-
tamment les effets les plus avantageux . . .

(1) Les applications émollientes ne font point fans quel¬
que danger dans les rhumatifmes . Elles peuvent nuire en
relâchant trop les fibres , affbibliffant faction par laquelle
elles doivent fe débarrafler de l’humeur îhumatifmale ., en
donnant lieu à des enflures difficiles à îéfoudrc . Nous avon *

éprouvé plufieurs fois queJespeaux d ’animaux préparées avr *
le poil & fcchcs , leur écoicüt prcfélïbles .

Tome J , N
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croire , & fut guéri . Le bain ne doit jamais pri£ »
céder les faignées , ou au moins quelqu ’autre
évacuation , il augmenteroit le mal .

17a . Les douleurs redoublent ordinairement

pendant la nuit , & l ’on donne des remedes pour
faire dormir ; mais fort mal - à - propos , puifqu ’ils

augmentent très - réellement la caufe du mal , &
détruifenr l’effet des autres remedes ; fouvent mê¬

me , bien - loin de calmer les douleurs , ils les

augmentent . ( 1 )
Ils conviennent fi peu , que le fommeilmême

qui vient naturellement dans les commencements
de cette maladie , eft à charge aux malades . Ils
ont au moment où ils s ’endorment , de violents

jeflautements qui les réveillent douloureufement ;
ou s’ils dorment quelques moments , les douleurs
font plus fortes au réveil .

$ . 173 . Le rhumatifme fe termine , ou par
îes Telles , ou par les urines troubles , épailTes &

qui déponent abondamment un fédiment jaunâ¬
tre , ou par des fueurs ; & il eft rare que cette
derniere évacuation n ’ait pas lieu fur la fin de la
maladie . On l ’aide en buvant du fureau : mais

dans les commencements , les fueurs font per -
nicieufes .

<$ . 174 . Il arrive auffi , mais plus rarement ,
que les rhumatifmes fe terminent par le dépôt
d ’une matière âcre furies jambes , où elle forme

sl ’abord des veflies , qui s’ouvrent & dégénèrent
# n ulcérés , qu ’il ne faut pas fermer trop tôt , fion le fait , les douleurs reviennent promptement .
Ils fe fechent naturellement par une diete très -

fobre Si quelques purgatifs doux .
175 . D ’autres fois il fç forme un abcès dans

( i ) Si les douleurs font très -vives & accompagnées d’in¬
somnie , un lépr na -cotique , donné à l’heure du fonimçil ,
jous a garu réunir glulicurs avantages ,
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la partie malade ou dans le voifinage . J ' ai vu un
vigneron chez qui , après de vi ,dents maux de
reins , il fe forma un abcès au haut de la cuiftb
qu ’il négligea long temps ; quand je le vis il
étoit monltrueux . Je le fis ouvrir ; il en forcit
tout à la fois plus de trois pots de pus ; mais
le malade épuilè mourut au bout de quelque
temps

Une autre crife du rhumatifine , c ’efl une ef -
pece de galle qui furvient dans le ' -ohmage des
parties foufirantes . Dès que l ’éruption efl fuite ,
les douleurs fe diffipent ; mais les boutons du . ent
quelquefois plufieurs femaines .

176 . Je n ’ai jamais vu que les douleurs du¬
raient , avec quelque violence , plus de qua¬
torze jours , dans cette efpecc de rhumatifine ;
mais il relie dans les parties de la foibldiè , de
l ’engourdiflcment , de l ' enflure ; & il fuit plu -
fieurs femaines , quelquefois des mois , lur - tout
fi la maladie a attaqué en Automne , avant que
le malade reprenne routes fes forces . J 'en ai vu
qui , après un rhumatifine très -douloureux , con -
fervoient un fendaient de laflitude très - incom¬
mode , qui ne ceflà qu ’après une éruption abon¬
dante fur toute la peau ae petites veflies p ’ eines
d ’eau , dont plufieurs s ’ouvrirent , quelques -unes
fe fécherent fans s ’ouvrir . ( 1 )

177 . L ’on peut hâter le retour dus forces
dans les parties affoiblies , par des frictions qu ’on
fait foir & matin , avec un morceau de flanelle
ou de quelqu ’autre étoffe de laine , en prenant de

( i ) Toutes ces différentes éruptions fa 'urai es prouvant
«{'je les véfîcatoiies doivent être très utile * , il la maladie eft
opiniâtre , & l’expérience le confi . inej mai on doit en épar¬
gne * , autant qu ’i 1 eft poflîble , la douleur aux malades , 8c
n ’en faire ufage que loifque la fievre & Fi Ha n ;aiio *. font
di 'Ijpées , ou lorfque les fymptomes devenus plus graves ,

tous les icaiedcs , uisjjaçeüc U vie uu malade .
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l ' exercice , & en fc conformant exactement au *
confeils donnés à l ’article de la convalefcence .

On prévient cette maladie par les moyens
que j ’ai indiqués en parlant des pleuréiies Sc
des el 'quinancies .

178 . Quelquefois le rhumatifme avec fiè¬
vre attaque des perfonnes qui ne font pas aufli

fànguir . es , ou dont le fang n ’eft pas aufli difpol ’é
à l ’inflammation , dont les chairs font plus mol¬
les , & qui ont dans les humeurs plus décré¬

té que d ’épaifliflemcnt . La faignée ell : moins né -
ceflàirepour eux , quoique la fievre foit très -for¬
te ; mais il faut plus de purgatifs , &c après qu ’ils
font évacués , des vélicatoires qui foulagent fou -
vent dès qu ’ils commencent à agir , mais qu ’il
ne faut jamais employer quand la maladie eft
accompagnée d ’un pouls dur . La poudre N° 2.$
réufut aufli très - bien dans ce cas .

<$ . 179 . Il y a une autre cfpece de rhumatifme
qu ’on appelle chronique . Il a quelques caractè¬

res qui le diflingucnt . I . Il eft ordinairement
fans fièvre . 1 . Il dure très -long - temps . 3 . Il n ’at¬
taque pas ordinairement autant de parties à la
fois que l ’autre . 4 . Souvent l ’on n ’apperçoit au¬
cun changement dans la partie malade , qui n ’eft
ni plus chaude , ni plus rouge , ni plus enflée j
quelquefois cependant l ' un ou l ’autre de ccs ac¬
cidents a lieu . 5 . Le premier rhumatifme atta¬

que des perfonnes fortes , robuftes , vigoureu¬
ses ; cette efpece attaque plutôt les perfonnes
d ’un certain âge , ou le ; perfonres languiflantes ,

§ . T80 . La douleur du rhumatifme chronique
abandonnée à elle même ou mal conduite , dure
quelquefois plufieurs mois , & même des années .

Elle eft fur -tout extrêmement opiniâtre quand

elle fe jettp à la tête , aux reins , Ç les payfans
dans ce cas l ’appellent Muclst ) ou à la hanche

te h long de la çujflê , ç ’eft ce qu ’on appelle
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Sciatique . Il n ’y a point de parties que cette dou¬
leur n ’attaque ; quelquefois elle fe fixe fur une
très -petite ^ partie , comme dans un coin de la
tête , à l ’angle de la mâchoire , lur l’extrémité
d ’un doigt , à un genou , fur une côte , fur un
foin , où elle occaiionne a fiez fréquemment des
douleurs , qui font craindre à la malade un can¬
cer . Elle fe jette aufli fur les parties intérieures .
Sur le poumon , elle occafionne des toux très -opi¬

niâtres , qui enfin dégénèrent en maux de poitri¬
ne très -graves ; fur l ’eftomac & les [boyaux , des
douleurs de coliques horribles ; fur la veille , des

maux fi femblabîes à ceux que produitla pierre ,
que des gens qui ne manquoient ni de connoiflàn -

ces ni d ’expérience , y ont été trompés plus d ’une
fois .

§ 181 . Le traitement eft un peu différent du
précédent . Cependant : i° Si la douleur eft très -
violente , & que le malade foit robulïe , une fai -
gnée dès le commencement fiait• un très bon
effet . i ° , On délaie les humeurs , Si l ’on en dimi¬
nue l ’àcreté , en faifant boire abondamment une
tifane très -forte de racine de bardane N° 0.6 . On

purge après avoir employé pendant quatre ou
cinq jours les délayants , & pour cela on fe fert
avec fuccès de la poudre N° ai . ( 1 ) C ’eft dans
cette efpece qu ’on a employé quelquefois utile¬
ment un remede quia acquis quelque réputation ,
fur -tout dans les campagnes ; on le tire de Gene -

ve , je ne fais pourquoi , fous le nom d ’opiat poul¬
ie rhumatifme ; ce n ’eft autre chofe que ï ' éle &uairc
caryocojlin , tel qu ’on le trouve chez les Apothi¬

caires . Mais j ’avertis qu ’il a fait du mal quand
on s ’en eft fervi dans la première efpece , & mê¬

me dans celle -ci , quand on l ’a employé pour des

( 1 ) Les décoftions fudorifi .qucs Sc purgatives réuCfletac
ttes - bien dans ce cas .

N 3
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perfonnes foibles , maigres , échauffées , 8c fanat
avoir fait précéder les délayants , ou quand on l ’a
employé trop long -temps . Il laiilé dajjs une foi -
bielle dont on ne peut pas fe délivrer . Il eft
compofé d ’aromates très - chauds , & de purgatifs
âcres .

|J . 182 . Quand on a effayé les remedes géné¬
raux , fi le mal fubfifte , il faut faire ufage pen¬
dant long temps des remedes propres à rétablir
la tranfpiration . Les pilules N u le , & uneforts
infufion de lureau , ont fouvent réufli ; & quand
on a long temps délayé , qu 'il n ’y a point de fiè¬
vre , que l ’eftomac fonctionne bien , que le ma¬
lade n ’eft point reflerré , qu ’il n ’eft pas d’un terri--
périment fec , que la partie malade n ’eft pas en¬
flammée , 1 on peut donner hardiment la poudre
"N 0 25 le foir en fe couchant , avec une tafte or»
deux de thé de chardon bénit , & la groffetir
d 'une noifette de thériaque ; ce remede jette dans
des fueurs abondantes , qui emportent fouvent le
mal . ( t ) On peut le rendre plus efficace , en
enveloppant toute - la partie dans une flanelle
jrempée dans la décoftion N° 0.7 .

<$. 183 De toutes les douleurs , la feiatique
eft une des plus opiniâtres . J ’ai vu les plus grands
effets de l ’application de fept ou huit ventoufis
fur la partie louffrante , & j ’ai guéri par ce feul
feconrs , en oeu d ’heures , desfeiatiques quiavoient
ré ' ifté à plufieurs années de remedes . Les vé -
fica roir . s ou les emplâtres quelconques , qui oc -
cafionnent unefuppuration dans cette partie , con -
trib mnt auflî fouvent à la guérifon , mais moins
efficacement que les ventoules . Il faut les réitérer

( 1 ) ta somme de G.iyac , I la dofe de g, 10 ou if grain *
matin Sc foi ' , réuflit fouvent tres - bien dans ce cas . On en
peut faire des bols ou des pilules , en la mêlant avec le bol
<îe fur eau ou l ’extrait de ^ euievre .
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jilufieufs fois . Une toile ou un taffetas cirés verts ,
appliqués fur la partie malade , la font tranfpi -
rer abondamment , & évacuent par - là l ’humeur

âcre qui occafionnoit la douleur . Quelquefois
même l ’une & l ’autre de ces applications , mais

fur - tout le taffetas qui s’applique plus exactement ,
& dont le cirage ell différent , font lever des
veflies comme les véficatoires . Une emplâtre de

chaux vive & de miel pétris enfemble , a guéri
des fciatiques opiniâtres . L ’huile d ’œuf a réulli
dans les mêmes cas . L ’on fait avec fuccès un fe -

ton au bas de la cuilfe . Enfin des douleurs c^ui
n ’avoient cédé à aucun de ces remedes , ont été

guéries par une brûlure artificielle , faite fur l ’en¬
droit où l’on relient la douleur la plus vive , à

moins que quelque raifon particulière , tirée de
la ^ connoiffance anatomique des parties , ne dé¬
termine le Chirurgien à ne pas la hazarder . Il

né faut point la faire fur la tête avec un fer
chaud .

$ . 1S4 . Les bains chauds de Bourbonne , de
Plombières , d ’Aix , & plufieurs autres , font fou -
vent d ’une très grande efficacité . Je fuis pourtant
perfuadé qu ’il n ’y a point de douleur de rhu -
matifme qu ’on 11e puifl 'e guérir fans leur fecours .
Le peuple leur fubflitue le bain de marc , qui
guérit quelques perfonnes en les faifant beaucoup
fuer . Les bains froids font le meilleur remede

pour en préferver ; mais on ne peut pas toujours
les prendre . Plufieurs circonftances en rendent
Tillage abfolument impoffible pour quelques per¬
fonnes . Celles qui font fujettes à cette eipece de
rhumatifmc feront très - bien de fe frotter tous

les matins tout le corps fi elles peuvent , mais lur -
tout les parties fouffrantes , avec une flanelle . Ce
fecours entretient la tranfpiration mieux qu ’au¬
cun autre ; quelquefois même il l ’augmente trop .
11 eff aufii très utile d ’avoir toute la peau cou *
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verte pendant l ’hiver , immédiatement avec de là
laine .

Après un rhumatifme violent , on doit évite »

pendant long - temps , l’air froid & humide qui
occafionneroit une rechûte .

18 $ . L ’on emploie fouvent pour le rhuma¬
tifme , des rcmedes très -nuifibles , & qui font tous
les jours de très -grands maux ; tels font les remè¬
des fpiritueux , l ’eau - de - vie , l ’eau d ’arquebufade .
Ou ils rendent la douleur plus opiniâtre & plus
fixe en durciilànt la peau , ou ils obligent l ’hu¬
meur à fe jetter fur quelqu ’autre partie ; & l ’on

a des exemples de gens morts promptement pour
avoir appliqué de l ’efprit de vin fur des douleurs

de rhumatiune . f I ) D ’autresfoisl ’humeurn ’ayant
point d ' iffue par la peau , fe jette fur l ’os & l ’al -
tere . Il eft arrivé ici un fait fingulicr dont on
pourroit profiter ; une femme frottoit le foirfor »
mari , qui avoit un rhumatifme très - douloureux
au bras , avec de l ’efprit de vin ; un heureux ac¬
cident détruisit le mal qu ’elle luiauroit fait ; en
approchant la chandelle , le feu prit à l ’efprit de
vin , la partie malade fut brûlée , on la paufa , 3c
les douleurs de rhumatifme finirent entièrement

par cette fuppuration .
Les onguents âcres &C gras produifent de très -

mauvais effets , & font également dangereux .
L ’on a vu des caries , après l ’ufage d ’un remede
Connu fous le nom de baume de fiufre térébenthine „

( 1 ) Nous avons cependant éprouve très - fouvent , fur Its
autres 8c fur nous - mêmes , que des Mêlions faites fur la par¬
tie malade d ’un rhumatifme fans ffevie , avec des litigrs ou
des étoiles de laine , chauffés , arrofés d ’eau - de - vic , étaient
tin fecours très - utile , très - prompt 8c commode .

On tirera encore plus d ’avantage d ’un Uniment préparé
avec une once d ’huile d ’olives , dans laquelle on aura fait
fondre demi - oncc de camphre , 8c à laquelle ou ajouter *
wois dragmes d ’efpiit de fsl ammoniac .
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En 17J0 , je fus confultc trois jours avant l 'a

mort , pour une femme qui fouffroit depuis long *
temps des douleurs aiguës : on lui avoir fait dif¬
ferents remedes , & entfaurres elle avoir pris beau¬

coup d ’une tifane , dans laquelle entroit l ’anti¬
moine , avecquelques purgatifs , <$c on l ’avoit frot¬

tée avec un baume gras & fpiritueux . La fievre ,
ks douleurs , le delléchement avoient augmenté ;
les os des cuilfes & des bras s’étoient cariés , &

dans les mouvements néceffaires pour la fecou -
rir , elle , s’étoit caflëe , fans fortir de Ibn lit , les

deux cuilfes & un bras . Un exemple auffi effrayant
doit faire fentir le danger des remedes adminif -
trés inconfidérément , même dans les maux qui

parodient les moins graves par eux - mêmes . Je
dois encore avertir qu ’il y a des douleurs derhu -
matifmes qui ne veulent aucune application , &C
.que prefque tous les remedes irritent ; l ’on doit
alors fe contenter de garantir la partie des im -
preifions de l ’air par une flanelle ou quelques
peaux d ’animaux avec le poil .

Il vaut auffi mieux quelquefois laitier une dou¬
leur médiocre & opiniâtre , fur tout chez ks vieil -

- lards ou les gens foibles , que d ’employer trop de

remedes violents qui leur feroient plus de mal
que la douleur .

$ . 186 . >3 Si la durée de la douleur , fixée
» dans le même endroit , occafionne un com -

» mencement de roideur à l ’article qui en efi
33 affeefé , il faut deux fois le jour expofèr la

3) partie à la vapeur d ’eau chaude , la bien ef -
3» luyer après , avec des linges chauffés ; la
33 frotter légèrement , & l ’enduire enluite d ’on -
33 guent d ’althéa . « La douche , jointe à cette
vapeur , augmente beaucoup fbn aciion . J ’ai fait
faire , pour un cas de cette efpece , une machine
de fer -blanc très -fimple , &C qui réunit la vapeur
& la douche .
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187 . tes enfants font lu jets à des douleurl

fi violentes & fi générales qu ’on ne peut les
toucher dans aucun endroit fans leur faire jetter
des cris violents . Il ne faut pas s’y méprendre ,
ni traiter ce mal comme rhumatifine , il dépend
quelquefois des vers , & le diilipe quand Us les
ont rendus .

CHAPITRE XII ,

De la Raçe ,

$ . 188 . T Es hommes peuvent devenir enragés
fans aucune morfure ; mais ce càS

eft extrêmement rare . La rage efl proprement
une maladie du genre canin , c ’eft - à - dire , chiens ,
loups & renards ; ce n ’eft prefqueque chez eux
qu ’elle fe produit naturellement . Quand elle s’eft
déclarée chez un , il en mord d ’autres , plulieurs
deviennent enragés ; les autres animaux & les
hommes eux - mêmes font mordus , & cette mor¬

fure produit quelquefois la rage ; car il ne faut
point croire que cela arrive toujours .

189 . Si un chien qui étoit gai auparavant ,
devient en même -temps trille & hargneux , s ’il a
du dégoût , quelque chofe d ’extraordinaire dans

les yeux , une inquiétude qui fe manifelle par fes
démarches , on doit craindre qu ’i \ ne devienne
enragé , & l ’on doit dès cet inllant l ' attacher ,
afin de pouvoir le tuer dès que le mal fera tout -

à - fàit déclaré . Il feroit même plus prudent de le
tuer d ’abord .

Bientôt les fymptomes augmentent . Son aver -

fion pour les aliments , fur - tout liquides , devient
plus forte ; il n , connoît plus fon maître , fa voix
change , il ne veut plus qu ’on l ’aborde , & mord
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